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KCORE UN 

Ça ne pouvait manquer, Le 

iéral Boulanger vient dégra-
fer la nation française d'un 
nyeau manifeste. Elle eut pu 

lémêrït s'en passer, car il 

«iique autant que les autres 
le précision,, voire même de 

incérité. 
Le brav'général croit venu le 

Minent de rompre' le silence, 

ps'était yc^x^ê^^nSni im-

Mat.' '" ' .iin que demeurer 

Mdiouiuemi sans lancer un 

Éanifeste, cela a dù lui paraître 
liment long. Son silence n'é-
itqu'à moitié volontaire;après 

l'échec, en pleine apothéose 

If 'l'exposition, il eût été tout 
ùûplenv»'.t ridicule en voulant 

|titcër la voix. Aujourd'hui il y 
unie occasion, il n'a garde de 

la laisser échapper. 
Le général Boulanger nous 

affirme que la cause de la révi-
^onstitution n'a pas 

'"yé une défaite ; qu'elle n'a 

Slibiqu'un simple retard. C'est 

aussi notre avis, mais nous pen-

sons que ce retard est imputa-

Meauboulangisme même.Bien 
te républicains,obstinés parti 
ans de la révision, voudront 

|«ndre, pour proeéder à la ré 

pion, que le boulangisme ne 
Puisse plus exploiter une équi 

^ Boulanger parle de l'iné 
^niable honnêteté de la démo-
cratie française qui veut se 

tonner des gouvernements di-
gnes d'elle, et une constitution 

liment républicaine. Nous 
j%ons, nous aussi, à cette 

tonnèteté et à ces désirs, mais 
fst précisément pour cela que 

??us estimons que le boulan-
ge, aujourd'hui démasqué, 

a plus de chances de succès. 

B&'discuter l'honorabilité dis-
^table du chef, on peut sans la 

Joindre prétention ne pas dou-
r de l'honorabilité de certains 
Ptàus de sa bande, et l'on 

être assuré que bon nora-
* de ces républicains natio-

^ n'ont pas pour premier 

Jci de doter la France d'une 
^stitution vraiment républi-

caine. Il en est qui sont mani-

festement césariens. 
Bien entendu, la République 

nationale, idéale,que nous avons 

eu le tort de dédaignerynais que 

tous les Français ne peuvent 

manquer de réclamer d'ici peu, 

nous donnera « '.me situation 
de fierté et de dignité». Cela est, 
il est vrai, un peu paradoxair-ST 

la France en_jimyaitJJamais ; à 

faire^d'urf soldat indiscipliné, 
d'un aventurier politiqued'arbi-

trede ses destinées, elle n'aurait 
aucunement lieu d'en être fiôre. 

Bien entendu aussi nous ob-

tiendrions de la République 
nationale les réformes sociales, 

car la République du général 

Boulanger a cela de merveilleux 
qu'elle doit satisfaire les, déshé-
rités et les privilégiés tout à la 

fois, ., 
Ce qu'il y a en somme de plus 

saillant dans ce manifesfe, c'est 

que le général Boulanger s'en-

gage à revenir, quand besoin 
sera. Il saura affronter tous les 

périls. Il est vrai qu'il ne s'agit 
pas d'un engagement ferme. Le 
général Boulanger reviendra 

quand le pays lui fera signe, 
mais le pays ne semble pas très 

pressé de faire appel à son dé-

vouement, iîîYle lui imposer des 

devoirs. 
Le pays demande en tout cas 

pour le moment au général Bou-
langer de le laisser tranquille. 

Que le brav'général s'organise 
à Jersey ou ailleurs une bonne 
petite existence bien capitonnée 

mais qu'il n'ait pas la prétention 

de vouloir faire notre bonheur. 
Il n'a pas les qualités voulues. 

tes avant l 'ouverture de la séance. M 
Constans, ministre de l'intérieur, a 
traversé le salon de la Paix. Il a été 
aussitôt entouré d'un groupe nom-
breux de députés qui lui ont adressé 
leurs plus vives félicitations pour les 
résultats obtenus des élections géné-

rales. 
La fin de la journée parlementaire 

n'a été marquée pour aucun incident. 
A l'issue de la séance, on -annonçait 

• jiiô le présidèut de la chambre, M. 
Floquet, comptait prendre comme 
chef de cabinet M. Doumer, aucien 
député de l'Aisne. 

CHOSES- AGRICOLES 

La Première Séance 

La chambre a tenu hier sa premi-

ère séance. L'ordre du jour portait 
l'élection du bureau provisoire. M. 

Floquétaété nommé président provi-

soire, par 348 voix républicaines de 

toutes nuances, et MM. Develle et 
Casimir-Perrier. vice présidents. La 

chambre a donc confirme le vote émis 

la veille par la réuuion pléniére des 
cauches.Les républicains ont affirmé 

feur désirde rester unis pour le bien 

de la République. 
Vers deux heures, quelques minù- tions sur les pris de revient qui se mon 

Les Syndicats agricoles. 

Le 21 mars 1884, on promulguait la 

loi sur les syndicats professionnels dout 

voici les deux principaux articles : 

« Art. 2 — Les syndicats ou associations 

professionnelles, môme de plus de vtngt 

personnes exerçant la même profession, 

des métierssémilaires, ou de professions 

connexes concourant à l'établissement 

de produits déterminés, pourront se 

constituer librement sans l'autorisation 

du gouvernement. 

Art. 3 — Les syndicats professionnels 

ontexclusivement pour objat l'étude et la 

défense des intérêts économiques, indus-

triels, commerciaux et agricoles » . 

Dés l'apparition de cette loi, des quan-

tités d'associations prirent le jour sur 

tous les points de la France.C'étaient, ici, 

les ouvriers d'une grande industrie qui 

comprenaient la nécessité de grouper 

leurs intérèls pour être plus forts dans les 

moments dè"crise ; là, employés de com-

merce qui voulaient étudier les moyens 

de combattre une concurence étrangère 

redoutable ; ailleurs, comme à Veynes le 

personnel du Dépôt au chemin de fer, des 

travailleurs qui voulaient se procurer les 

objets de premieré nécessité à des prix 

moins élevés que ceux du commerce lo-

cal. 
Mais c'est. surtout dans les campagnes 

que cette loi a donné des résultats heu-

reux au-delà de toute espérance. 

Autrefois, le petit cultivateur n'avait 

d'autre ressource, quand il Rivait besoin 

d'un outil ou d'une marchandise quelcon-

que, que de se confier à un intermédiaire 

qui profitait trop souvent de son inexpé-

rience pour écouler ce qu'il avait en re-

but ou pour majorer fortement cette 

marchandise. 
Aujourd'hui au contraire, les agricul-

teurs se solidarisent dans chaque région. 

Les syndicats agricoles les tiennent au 

courant de toutes les améliorations qui 

les interressent, et leur procurent les 

meilleurs outils. En réunissant leurs 

commandes, ils obtiennent des réduc-

tent souvent au 10, 20; quelquefois au 30 

pour cent de la marchandise, car les fa-

bricants, assurés de leur paiement, re-

cherchent la clientèle des syndicats où ils 

trouvent un débit considérable. 

Ce sont surtout les petits agriculteurs 

qui profitent de l'établssement des syn-

dicats agricoles, puisqu'ils obtiennent 

aux prix du gros, parleur intermédiaire, 

ce qu'ils auraient été obligés de payer 

aux prix du détail. 

Il y actuellement, dans le seul dépar-

tement de la Drôme, 18 syndicats agrico-

les comptant 4500 membres. Ces 15 syn-

dicats procurent chaque année a leurs 

adhérents plus de 2.000000 kilogs d'en-

grais chimiques, pour ne citer que cette 

marchandise. Depuis leur établssement 

l'espoir revenait au cœur de l'agriculteur 

auquel ii facilitent en même temps une 

vente plus rémunératrice de sesproduits. 

Saluons donc cette loi 'vraiment libé-

rale du 21 mars 1884, et espérons que 

l'exemple de la Drôme s'étendra prochai-

nement dans les Basses- Alpes. 

En terminant, disons que cette loi du 

21 mars abrogeait la lpi dite Chapelier, 

datant de 1791, laquelle interdisait aux 

ouvriers de s'associer pour traiter de 

leurs prétendus intérêts communs. 

Paul d'HUGUES, 

ii la Société des Agriculteurs de France. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

Sisteron 

Elections municipales. — Rien 

n'est venu, cette semaine, troubler la 

sérénité et la quiétude des 15... citoyens 

qui se proposent de sauver le capitale 

municipal. La peur d'une liste d'opposi-

tion leur donnait le cauchemar. Cette 

iste n'existe pas, n'a jamais existé que 

dans leurs imaginations et si c'est sans 

gloire, ce sera du moins sans péril que 

les 15 susdits iront siéger à l'Hôtel de 

ville. Nous les verrons à l'œuvre. On les 

dit bourrés de bonnes intentions et fer-

mement décidés de s'élever de cent cou-

dées au-dessus de leuis devanciers. 

L'âge d'or, grâce à leur indiscutable 

capacité, renaîtra à Sisteron. Les rues 

seront propres, les finances relevées ; 

nos marchés qui sont dans le marasme, 

deviendront plus florissants que jamais ; 

les réverbères projetteront das gerbes 

de lumière ; nos fontaines publiques lais-

seront couler une eau limpide et filtrée ; 

la compagnie des sapeurs-pompiers sera 

tout de neuf habillée ; la musique sera 

finalement municipale ; le secrétaire de 

la mairie sera vissé à son rond de cuir; 

ci le dimanche une grande revue de 

tout le personnel municipal sera passée 

par M. le maire et ses adjoints ; à l'issue 

© VILLE DE SISTERON



de cette cérémonie on entonnera le God 

Save The King en l'honneur de notre 

annexion à l'Irlande. Si ce programme 

ne satisfait pas ces bons électeurs siste-

ronnais, c'est que vraiment ils sont bien 

difficiles. 

Une soirée au. cercle S. T. — La-
bondance des matières nous a privé de 

rendre compte, dans noire dernier nu-

méro, de la soirée donnée au cercle par 

M. Ludovic Foucard, uu jovial marseil-

lais doublé d'un artiste détalent et d'un 

excellent compositeur. La répuLation de 

cet émule de Lavasso r ne s'est pas dé-

mentie. Il faut l'entendre dans les mille 

et une productions de son répertoire pour 

se rendre compte de la finesse de diction, 

de la souplesse de talent que possède cet 

artiste consomme. Dans ses scènes d' imi-

tations, il est inimitable. Ses tableaux 

parlant sont une longue série de spiritu-

elles critiques et qui indiquent un grand 

fonds d'observation, car ses portraits 
sont d'une indiscutable ressemblance. 

La salle était comble, et des mieux 

composées, anssi n'a-t-on pas ménagé 

les bravos à cet incomparable observa-

teur. S'il est vrai que, succès oblige, M. 

Foucard revendra certainement parmi 

nous 

L'orchestre de la S. M. ayant bien 

voulu prêter son concours, une sauterie 

intime a terminé à la satisfaction de tous, 

cette charmante soirée de famille. 

Société de tir. — Conformément au 

Programme, Dimanche 17, exercices de 

tir à . deux heures précises, au Stand. 

A l'Alcazar. — Dimanche dernier 

un bal presque improvisé a été donné 

dans cette magnifique salle. Ce bal très 

brillant et très animé réunissait presque 

toute la jeunesse sisteronnaise et a duré 

jusqu'à une heure avancée de de la nuit. 

Ce prélude aux prochains bals de la sai-

son d'hiver fait supposer que la période 

carnavalesque sera des plus gaies. 

Théâtre. — Ainsi que nous l'avons 

annoncé en dernière heure, c'est très 

prochainement qu'arrivera dans notre 

ville la troupe artistique parisienne sous 

la direction de M. Cayol, 1 er rôle du théà-

de la Porte-Saint-Martin. 11 n'y aura 

qu'une seule représentation composée 

de Fais ce que Dois, de Coppée, et du 

Voyage de Monsieur Perrichon, la dé-

sopilanie comédie de Labiche. Ces œu-

vres seront jouées par des artistes de 

premier ordre, et l'interprétation ne 

laissera rien à désirer, Nous ferons ulté-

FeuilLeton du SISTERON-JOURNAL 

LA • 

NOUVELLE 

CHAPITRE 111. 

La Fraise de Roscoff. 

■ A l'âge de douze ans, ses parents la ra-

pelèrent auprès d'eux; ils la mirent à la 

dure mais bienfaisante école du travail, afin 

d'éloigner de sa jeune imagination les 

dangers des illusions et des châteaux en 

sEpagne, en l'habituant à ne compter que 

et sur ses doigts pour se frayer un chemin 

dans le rude trajet delà vie. 

Suzanne répondit à souhait a cette prévoy-

ante sollicitude. Elle se mit à Y œuvre de 

rieurement connaître la date fixée pour 

cette soirée à laquelle tout Sisteron vou-

dra assister. 

Ce soir à l'Alcazar débuts de la trou-

pe de comédie et d'opérette dirigée par 

M. Rambaud. Le spectacle est composé 

de Le Bâtard du Planteur, pièce en 4 

actes et des Deux Oncles, vaudeville en 

1 acte ; demain dimanche La Grâce de 

Dieu, pièce en 5 actes mêlée de chant et 

Les Enragés du Village, vaudeville en 

1 acte. Prix des places : 0 fr. 50, fauteuils 

d'orchestre 1 fr. 25. 

Petite Correspondance 

Etienne X. Sisteron. — Votre article est trop long. Il 

con'ieut de nombreuses inexactitudes. Ensuite, il est de 

règle au journal, de u'itisérer que des articles signés ; mais 

sur la demande de l'auteur la signature ne parait pas. 

Félicien M. Cliateauneuf-Miravail. — Vos communica-

tions sont conçues dans des termes tels que nous ne pou-

vons les insé'rer Dispensez-vous à l'avenir de nous en 

adresser. 

L e procès du Courrier Français. 

— Notre excédent confrère Jules Roques 

du Cowricr Français illustré, est déci-

dément désigné commela victime expia-

toire de la pudibonde censure~; pourfH»viJ. 

plusieurs fois l'an dernier pour des dessins 

qui ne visaientque l'esthétique etn'avaient 

rien de choquant pour les mœurs, il a de 

nouveau les honneurs du parquet pour 

publication d'une fantaisie littéraire 

ayant pour titre : Douce Amie. 

L'article incriminé que nous avons lu 

attentivement ne mérite, croyons nous, 

Ni cet excès d'honneur, ni cette indignité. 

C'est l'œuvre d'un poète érotique qui a 

peut-être un peu forcé la peinture au 

point de vue du réalisme, mais qui, dans 

ses descriptions, n'a pas été plus crû que 

Parny et n'a pas dépassé au thermomè-

tre de la grivoiserie le degré atteint par 

les productions quotidiennes des Armand 

Sylvestre, des Catulle Mendès et autres 

disciples de la gaudriole littéraire. 

Celte poésie en prose n'est pas plus gra-

veleuse que les graveleuses publications 

qui s'étalent au grand jour a tous les 

Kiosques des boulevards et qu'on n'a 

cependant pas, jusqu'ici, songé a pour-

suivre. 

guier à Paris, qui a pris l'initiative de 

cette souscription. Les noms des sous-

criptenrs seront publiés. 

Le dernier numéros du Courrier 

Français contient un appel adressé par 

notre confrère M. Jules Rogues aux amis 

d'OUivier Métra pour élever au regretté 

et sympathique compositeur un tombeau 

digne de lui. Les personnes qui désirerai-

ent participer à cette œuvre de sonvenir 

peuvent écrire à M. Jules Roques, Direc-

teur du Courrier Français 14, rue Sé-

La grande Encyclopédie, inventaire 

raisonné des sciences, des lettres et des 

arts, par une société de savants et de 

gens de lettres formera environ 28 volu-

mes gr. in- 8", colombier de 1200 pages, 

publiés par livraisons de 48 pages. Une 

livraison parait régulièrement tous les 

jeudis. — Les souscriptions à l'ouvrage 

complet (vol. brochés ou livraisons) sont 

reçues an prix de 500 francs payables à 

raison de 10 francs par mois, et les sous-

criptions en volumes reliés au prix de 

625 francs payables à raison de 12 francs 

par mois. 

S'adresser à M. Maroy, 1i, rue Sainte 

Anne, a Paris qui enverra immédiate-

ment à tout souscripteur les 8 volumes 

parus. 

La Béte humaine. 

M. ZOLA, a commencé hier dans la 

Vie Populaire la publication de son 

nouveau roman : La Bête humaine.qui 

.dit-on, causera autant de tapage que, 

]3Â \S^LLAssommoir, et quisera legrand 

événement litléririt^-dêi^année. 

La Vie Populaire, qui pafatt-bj_ mer-

credi et le samedi, est en vente parkrutr 

Le numéro 15 centimes 

Bureaux : 18, rue d'Enghien à Paais. 

gaité de cœur, et sa main eut bientôt acquis 

l'adresse et l'habileté d'une main de fée. Elle 

soumit sa vive intelligence à tous les in-

grats détails de la pratique commerciale et 

parvint \\ lui en inspirer le goût. 

Survint alors la terrible crise financière 

de 1857. La fortune des parents de Suzan-

ne fut engloutie parmi bien des désastres et 

et ils succombèrent au chagrin. En vain ses 

oncles joignirent-ils les prières aux instan-

ces les plus pressantes, pour engager leur 

nièce à vivre auprès d'eux d'une vie sûre, 

douce et tranquille: la fiè-e jeune fille, forte 

de son courage, refusa le bien-être qu'elle 

ne voulait pas dans l'oisiveté, et demanda 

au commerce la noble indépendance que 

procure seul la travail soutenu par l'ordre 

et par l'économie. Dieu lui avait donné 

beauté, esprit, amabilité; elle sut y ajouter 

la sagesse et tourner ru profit de son ave-

nir ces brillants avantages qui, pour tant 

d'autres, par un oubli fatal, sont les iustru-

Récompense méritée. — Nous 

sommes heureux d'apprendre à nos lec-

teurs, que leur Dentifrice favori, l'Elixir, 

la Poudre et Pâte dentifrice des RR. PP. 

Bénédictins de 1' Abbaye de Soulac (Gi-

ronde) ont obtenu la plus hautes récom-

pense décernée aux Dentifrices à l'Expo-

sition Universelle de 1889. 

Honneur et gloire a ces savants cher-

cheurs, aux RR. PP. Bénédictins de l'Ab-

baye de Soulac et à leur' agent général 

A. Seguin, Bordeaux. . 

M. Meyère, de la Motte-du-Caire, in-

forme le public qu'il ne répondra pas 

des dettes contractées par sa femme 

Louise Reynaud, cette dernière ayant 

quitté le domicile conjugal. 

Un mot de la fin 
—o— 

En police correctionnelle : 

Le président. — Voyons, témoin, 

vous qui êtes chiffonnier. . . 

Le témoin,vexé. — Choisissez donc 

mieux vos evpressioij 

président. . . Je suis ^ 

mité des recherches.! 

PRIME Gl 

-goitrait geint 

Le Sisteron-Journal 

vaut aucun sacrifice, lo 
tre agréable à ses lectei 
concours d'un artiste pi 

Pèrèt, dont les ouvrage 
puis longtemps aux Sa 

de Paris,et offre GrRAT] 
les nouveaux abonnés i 
nul UN PORTRAIT Pli 

Pour recevoir ce Porti 

Abonnés d'envoyer à M. 
9, faubourg Poissonnii 

photographie à reprodi 

du journal collée derriéi 
d'indiquer la couleur i 

yeux, du teint des vête 
soires. 

NOTA.— La photogra 

de modèle est retournés, 1 

la peinture. 
Les frais seuls d'env 

pondance sont à la chai 

On peut voir un spécimen 

ments d'une fortune de passage surlaquelle 

lelendemain souffle la misère et son cortège 

de hontes. 

A son comptoir, Suzanne savait tout 

écouter, mais sans entendre et pour en rire. 

Ne prenant au sérieux que !a vente et les 

affaires, elle y déployait une merveilleuse 

capacité. Enfin elle se sentit lamrce de di-

riger un petit commerce et de l'achalander 

par son savoir-faire. Lasse d'édifier la for-

tune d'autrui, elle résolut de bâtir la sienne. 

Elle acquit pour rien un magasin de linge-

rie d'où la clientèle s'écoulait chaque jour, 

se mit h l'œuvre avec une vaillance activité; 

et la misérable boutique devint une maison 

prospère. Le goût, la grâce l'affabilité delà 

jeune marchande avait opéré cette brillante 

transformation. 

Un j'ourle hasard, 

« Qpe ne pent le hasard sur les projets des hommes I . 

le hasard amena chez la gracieuse liugère 

une blonde superbe et un enseigne de vais-

seau beau comme Tourville. La blonde pour 

Lés cours sont fera 

rant des transactions reste calme 
3o[o 87. 37, 41[2olo 105.. 

Le Crédit Foncier enregistré i 

demandes assez nombreuses. La pl;;-
sionomie du'marchè des obligation 

est très satisfaisante, :, 
Les échanges sur la B^que dePfi 

ris et des Pays-Bas se font aux envi-
rons de 843, 75. L'action de |a Ban-
que Nationale du Brésil est en reprise 

la prime s'est relevée, à 144. 
LLa Société Généràlo cote 458, 75, 
La Banque d'Escompte monte à 32 
35 ; on annonce pour le 26 courant, 
l'émission par cet établissement de 
40 000 actions de la Société informa-

tion des ateliers Decauville. 
Le Crédit Lyonnais se tient ;i 695 ; 

la Société de Dépots et comptes cou-
rants fait 597, 50. 

C'est le 14 novembre qu'expire le 
délai fixé par le comptoir National 
d, Escompte pour la souscription aux 
obligations 4 0|0 des chemins de fer 
Russes kouisk-Carkow-Azaw, émi-
ses à 563, 50 et rapportent un intérêt 
annuel de 24,70 garanti parle gouver-
nement russe, aussitôt après cette 
opération, c'est-à-dire le 33 courant, 
le comploir d'Escompte procédera au 

quelques menues emplettes, faisait vide' 

tous les cartons. La jolie vendeuse s'y pré' 

tait avec une admirable complaisance; e''
s 

marin. 

« La voyait, rougissait, palissait à sa vue, l 

Son esprit, sa beauté séduisirent tantetsi 

bien que désormais chaquo matinée les»
1
' 

licitait à quelque achat nouveau danslede-

licienx magasin de la divine marchande-

Chaque fois on l'accueillait, le sourire J»
1 

lèvres, comme un chaland de bon aloi. ̂  

le moment où legaland officier, n'ayanlp 

de cousine a parer de ses cadeaux et * 

pouvant décemment tranformer sa chanu* 

en une succursale de lingerie, ne parut p 

à la boutique bien-aimée que pour y goMf 

les délices de la causerie et le charme d« 

vue de l'aimable lingère. 

(A Suivre). 
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doublement de son capital par l'émis-
|l au prise 530 fi s, de 80,000 acli 

jus nouvelles réservées de préféren-

f-iiix actionnaires anciens. 

■ /Alpine très demandée à 210. Le 
Bdc Madrid en hausse accentuée 
Iji'. 

L'obligation des chemins Econo 

niques linit à 385. Informations fi 
.Ujciéres. — La Banque A Froirle-

jsnl8 rue Drouot à Paris 11 e Année, 
n'accepte ni fonds valeurs en déqôt. 

[lieexécute seulement les ordres de 

«clients. Son Journal La Revue dû 
Marché est envoyé gratuitement sur 

Juan de . 

listalistique nous apprend, disait un jour un 
Bilocteur, qu 'a partir de la quarantaine, les 
Wons le plus souvent diagnostiquées chez les 

'iimisà notre examen, sont: la dyspepsie, les 
^tstriques et la .paralysie. Quelles que soient 
minations .-.cientirtquas indiquées comme 

déterminantes de ces maladies il en est une 
Baie, qu'on ne met pas assez eu lumière, c'est 

Wpnble négligence qui se rattache à l 'entretien des 

ta Celles-ci, ne recevant aucun soin, se carient, 

l'itcttent et disparaissent. Qù'arrive-t-il? Les all-
ai! sont absorbés dans de mauvaises eondictions 
Hcaiion en est incomplète et la digestion lourde 
lÊcile. De là, dispeptie, embarras gastrique et 
■sic Voilà les terribles conséquences du défaut 
lyne dentaire Pou, ma part, je considère les 
Eicomme la base de la santé, et je soigne les 
Bes par le dentrifice que j 'ai reconnu le plus 
fat : l'Elixtr Dentifrice des RR. PP. Bénédictins 
illhbaye de Soulac. 

Ijçnt Général : A. SEGUIN, Bordeaux, 

f ELIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 Fr 
POUDRE : 1.25 2 et 3 Fr. 
PATE: 1.25 et 2 Fr. ' 

trouve cli ras les Parfumeurs, 
Pharmaciens et Merciers, etc. 

innd Almanach français, illustré, publie 
pk o Musée des Familles », pour l'aimée 

U librairie Delagrave, vient de mettre en 
'Sic grand almanach français illustré, 
Wéparle Musée des Familles, pour l'année 

îftCe magnifique volume, le second d'une 
jptation qui eomrheneé pour 18S9 a obtenu 
BjSSilot une vogue immense, forme une 
Wd'eucyclopôdie ou s'avoisinent et où sont 
'[fc, avec la grande diversité, par les roeil-
«auteurs tous les sujets qui peuvent dis-
B, romans notices historiques ou scienlifi-
Î4 géographie, articles ne vulgarisation, 
Wotes, bons mots, origine des cotumes et 
stations, conseils utiles, recattes etc., ac-

ignée d'une multitude de belles et artisti-
fcgravures ajoutant à l 'intérêt du texte ou 
jjojiplétant les enseignements. Enfin comme 
■«lernier, dans les 41G pages du recueil, 
Jtous les renseignements généraux ou par-

Ppréqulen font le plus complet des an-
"«es et des calendriers, comprenant entre 
*sla nouvelle loi militaire, se retrouvent 

L
 *»nbreux (l5o) taôlcaux du curieux oracle 
"tailles qui a été l'un des plus certains élè-
"MP succès du précédent volume, et qui 
'Jcoi'e offrfr cette année à bien des familles 

I Iws heureux moyen de plaisante distraction 

*tons — ee qui n'est pas à négliger — que 
rjjo volume, de Inxe et 'le grand format, 
JStae cependant la moins onéreuse des ac-
tions, puisqu'il est mis en vente au prix 
![■» expédié franco 2 francs. 
«tairie Delagrave 15 rue Soufflet, Paris. 

A VENDRE 

de gré a gré 

[partir de lundi onze courant de 
, 11 à quatre heures, le mobilier de 

Raison Provansal consistant pria 

^jement en: Glaces, Armoire à Gla 

yieubles de Salon complet, Literie, 

^aux, Tables, etc 

et intéres 
JÙTJ santé bro-

guérir les vices du sang, les 
r«uies de peau, dartres, eczémas 

démangeaisons, bronchites 
lues, maladies de poitrine et 
mac et les rhumatismes est envoyé 
et franco sur demande à M. V1N-
Pharmacien à Grenoble (Isère). 

DEMANDE un homme marié ou 
^'ibataire pour surveiller une pro-
-dans les environs de Paris. Ap-
«ments 280 fr. par mois, logement., 
te chasse. S'adresser h M. Sabre, 

îvenue Parmentier, Paris. Joindre 
Pour réponse. 

Compagnie P.-L.-M 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

1. Billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 Oie 

Admis nti .,s les express (sauf les trains de 
luxe et certains rapides.) 

Valables2 à 8 jour-; suivant la distance (vali-
dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 
Cette durée peut être à deux reprises prolongée 
de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. OJQ. 

2. Cartes d'abonnement pour 3, 0 et 12 mois 
avec réduction croissant avec le parcours (prix 
réduit sur -Paris pendant l'Exposition ; la ré-
duction croissant avec les parcours s'élève à 
50 p. Ofp pour 200 kilomètres et au-delà). 

3. Billets circulaires individuels, à itiné-
raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-
née — avec îôduction de 20 à 50 p. 0|o suivant 
les parcours,— valables pour tous les trains. 

VALIDITE : 3o à 6o jours, suivant les par-
cours; — peut être prolongée plusieurs fuis 
d'une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de lo p. 0]0. 

4. Billets circulaires collectifs, pour familles, 
pareils aux précédents, mais comportant en 
plus une réduction de 5o p. 0]0 pour chaque 
membre delà famille en sus des trois premiers. 

5 En commun avec les autres Compagnies 
rauçaises, — Billets circulaires, individuels 

ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 
délivrés toute l'année, avec réduction de 2o à 
6o p. o ]0 suivant les parcours et le nombre des 
voyageurs. 

VALIDITE : 3o à Go jours suivant parcours; 
peut être prolongée 3 fois de lo jours, moyen-
nant chaque fois un supplément de -lo p. o|o. 

6. En commun avec les autres Compagnies 
françaises et étrangères, — Billets circulaires 
ii itinéraiye fixe. (Voir le livret spécial):'" 

7. En commun avec les. suvs compagnies 
françaises, — aPtes^ë circulation a 1 12 place, 
valablos^psnùant 3, 6 on 12 mois. 
—&r1?éndant l'été, — Billets d'aller et retour 
de bains de mer pour les stationss balnéaires 
de la Méditerranée — Valables pour tous les 
trains. — Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITE : 33 jours; — peut-être prolongée 
une ou plusieurs fois de 15 jours moyennant 
chaque fois un supplément de lo p ojo. 

9. Pendant l'été, — Billets de bains de mer 
collectifs, pour familles, pareils aux précédents, 
mais comportant en plus une réduction de 
5o om pour chaque membre de la famille on sus 
des trois premiers. 

À céder de suite 

SALON DE COIFFURE 
POUR DAMES 

Avec parfumerie et marchandises 

diverses 

S'adresser au bureau du Journal. 

A Vendre ou à Echanger 

terroir de VÎTROLLES H-A 

Affermé 400 francs 

Maison d'habitation couverte 

en chaume et eu tuiles, nombreux 

arbres à fruits. 

S'adresser à l. Antonin 
TSNARD,propriét aire à Vitrolle 
ou au bureau du journal. 

A. VENDRE 

MOBILIER DE GÀFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour tous, renseigne-

ments à M. Baptistin AUBAN, 

eafetier à Sisteron, rue Saunerie 

lim m 
BOUQUET DE NOCE, 

pour la peau et le teint. 

' Un liquide laiteux et liygi^ 

énique, dont une Beule applica-

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 
jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres liJ 

quides. H enlève le hâle et les 

taches de rousseur ; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépots 
principaux : 92 Bd. Sébastopol, 1 

Paris ; à Londres et à New York.' 

-5 a 
o 
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RÉGÉNÉRATEUR 
UNIVERSEL des OHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-

elles. Cette préparation les fortifie et les fait , 

pousser. Prospectus franco sur demande. ^ . 

Chez les Coi8. et Parf. Fab. : ga Bd. Sébastopol, Paris. ^ ^gs^Mv.^» 

Se trouve chez M. Rebattu, mercier rue, 
Porte de Provence, Sisteron. 

4MARA BLAIVQUl Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI La meilleur des Amers. 

MAISON DU 

IMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'H onneur 

T-DAUPHIN 
PUR CACAO ET SUCRE 

VAIST1T ,T ,E 

Racahout-D auphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

PARIS 
MAISON SANS SUCCURSALES 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889' 
MÉDAILLE D'ARGENT 

Demandez le nouveau Catalogue des Vêtements pour Hommes 
Jeunes Gens et Enfants, qui Vient de Paraître. 

1889 HIVER 1890 
Quelques Prix ilu Catalogne : 

PARDESSUS COMPLET 
Draperie Mode ^SfjRl», Haute Nouveauté 

JEUNES OEMSrff^*^ 
Complet ToutVStement 
très soigné 1 EXPÉD|4; 

fr. 
ne convenant pas 

L'ARGENT 
en est retourné 

de, suite 
par Mandat-' 

ENFANTS 
Pardessus 

ou C ost ums e1 
É

Expédition tr&nco de port 
dans toute la France à partir do SS francs. 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA 

■% Maison dut PONT-NEUF, PARIS 

■^-^J-g.-JE^ s Y Ç^PP" R, S A L E s 

Pilules Pnrg'atïvos 

MU 

Le no H EQGnLDQV - u-, 
PRIX .' BOITE; 3:50:1,- ... 

Envoi franencontr* ma-.tteiou nmh
t
-ooste\^^y 

adressés nu D -'tpôt eénôra'i i 'niKi609ni. 
GIGON ,Ph3rm3c "e :i ,7.rt!eCcq H01011 . PARIS 

(ci-ii^vaiil 2T>, ."i:o Corjiiill ëie) 

EE TBOUVKXT DAXS TOUTES IJ-> r ; A i. M ' cl Lût 
Ut àUi lcam: li. UuarutlDii, déi»<.'»ltatrû uni;ua. 

JOURNAL DE LA SANTE 
{CIUÏÉ EN 18S4) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré connue le plus intéressant, lé plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-

cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

ABONNEMENT : 6 FR. PAR AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 

de poste et aux bureaux du Journal de la 
Santé, I 6 J rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

A LA Vul PuOÏENÇALÏ 

F.iiirt>pr dlaùriionVb <te Uasit]» 

MAISON DL. CONFIANCE 

TH . ROBERT 
LLTHILR 

Sus des RécoHct'.es, 13 

ET 

Bue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Médaille d Or Zxp. Inf'do Pb."' Vienne 

RÉCOUPEK5E DE 16,60 (3 ni. L J. LAIOCHB 

1883 » 

ÉLIXIR VINEUX 

■A INTÉ JVI I E , SANG PÀUVHE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DI TESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BACHITISM'R 

FIÈVRES 

Convalescences de FIEVRES 

PARIS, 22 et 19, ras Drouot. et Pbl". 

£e Gérant : A. TURIN 

© VILLE DE SISTERON



Y**'* l'Elisir, Pendre et Pâte Deatifoiees 
PAU L'EMPLOI riK 

de l'Albaye de Soulac (Gironde) 

nom MAGDE10Ni: C, Prieur 

tl Médailles <f ' <*»•.• Bruxelles Londres I8S( 

Les plus hautes nécomponsoi 

B «55£36 PAH LE PRIEUR 
U oSÏ pierre BOua~ 

INVENTE « «9> 
EN L'AN B if 

« L'usage Journalier de l'EUxir 
Dentifrice de» liK. PP. £ eae- y 
dietins, à la dose de quelques A; 
gouttes daus l'eau, prévient etftg 
guérit la carie d s dents, quïlfeg 
blanchit et consolide en lorti -Sjp 
Hant et assainissant pariiiHemoulsg 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, lo meilleur curatif 
et le seu i préservatif des Affections taires.» I 

Kliiir, 2', 4*. 8', 12', 23"; Poudre, i'I5, 2'. 3'; Pâlf.1'35,: 

*SXwt SUGtJil^ Bordeaux \ 
Se trouvent dans toutes les tonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

Treizième AIIIK C 

SeriHce télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-renûu aes Chambres. — Informa 
Mons politiques. — Rédaction composée d'éminsnts ficr'wains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouoelles commerciales, mari-
times, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

ï"i'ix S Centimes 

MARSEILLE -- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

MODES 
LE MEILLEUR. LE PLUS BEAU ET LE MOl^S CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

■ 5, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant le Ier et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires repré*««mtan< k'S 
dernières i ouvuaul jn 
objets de toilecte cî petits 
ouvrages de dames, avec 
/.n texte explicatif clair ei pré-

cis, plus de 200 p.-.trons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces cléments, 36 belles 
gravures colorieesdues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr - 4 fr- afr. 15 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.$o 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 

et sont payables d'avance. 

On s'abonne ebt{ tous les libraire* et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du journal, 2*, rue 
de Lille, s Paris. 

^vtfv^'r'wvf Vf 

Ministère ta Commerce, fle l'intastrie & fles Beaux-Arts 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889, A PARIS 

TOMBOLA 
DE L'EXPOSITION 

Prix du Billet: UN FRANC 
Les Lots sont achetés 

exclusivement parmi les objets exposés 

Le Oros Lût ■ 200.000 Fr. 
COMPOSÉ D'ARTICLES DE PARURES EN DIAMANTS 

Est exposé dans la Classe 37 (^\iitm),Ghamp-de-Mars 

BILLETS 
LE PUBLIC PEUT SE PROCURER DES BILLETS DE LA TOMBOLA : 

A Paris, dans les débits de tabac, chez les intermédiaires 
déjs autorisés à vendre les tickets d'entrée à l'Exposition émis 
par l'Etat, niiez les concessionnaires de kiosques de l'Exposi-
tion et citez les personnes chargées de la venle du catalogue 
dans l'enceinte de l 'Exposition. 

Dans les Départements (autres que celui de la Seine), riiez 
tous les percepteurs ei dans nu grand nombre de débits de tabac, 

A ^
 A 4 AU Ai A A Aiffîiii ~ffcnffo 

.Si A. M'J^tfTO 
ra-r1 CE SS3 K El s 

] ORLÉA1NS, Maison (ondée en 1760, OllLEA 

Chocolat Saintoir 
Curaçao Saintoii 

'...asa 

ÂLÂHOBC VAL Y 
MUR TOUTES DISTILLATIONS, BROQUET *, SEUL CONGISSIONNAIRI, t»l, r. Oherlcampf, P 

i 1 ;;';!!;!.1 ; . ^MiiiMiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiHiimmiiiiiiiinniiiiikiiiiHiiiiiiuHiHmiuniiîiuLnniimiiiii 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A . CINQ CENTIMES 

Le pltrs-¥i-ï.ant
£
Je plus Parisien des Journaux .Républicains d'avant-ga| 

ï^&fs&ii le Mtsfiin à Pari*. 

Rédacteur 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAM 
Nouvelles de la Dernière Heure,Ta Bourse, deux Feuilletons des Corl 

F^ondan^es des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'. 

LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jpai 
titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départerrl 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le tirl 
du Comité républicain. 1 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois: « fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 3© fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Cro 

DF* A JFt I £3 

On fH'ui s*abonncr tlan* f«n* les Murcuux de poste de France 

IlIiPlIli 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

C5°: 

Médailles 
aux Expositions Universelles\ 

de Paris et de Londres 
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PULVERISATEUR BROQUET, 121, Rue Oberkampl, PA 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Su I 
de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. DEMANDER le CATALOGUE SPMC.l 

parmi t&m U& £m\tV\$ 

ÏSTEBON AJOURNAI 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

l\l 0161I VI IO\* POLITIQUES. — CHRONIQUE RECilOiVtEE. — SKOIB — WOUVKLLËi. — POESIES, K'I't | 

JOURNAL en vente à Marseille, Aix, Digne, Pertuis, etc., et offrant à Messieurs les Avoués, Notaires et Négociants 

la publicité la plus étendue. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


